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LES INTÉRIMAIRES EN 1994
ET AU DÉBUT DE 1995

............................... .. .. 1994 a été une année faste Pour.. .
: l'intérim, durement éprouvé par:
: la récession précédente. Cette:
: prospérité retrouvée s'est prolon- :
: gée au début de 1995. :. .. Dèsle printemps 1994,lesconsé- .. .. quencesduredémarrageéconomi- .. .. que étaient visibles. En un an, .. .
: le nombre de missions avait aug- :
: menté d'un quart; mais ces mis- :
: sions étaient plus courtes: :
: 2 semaines seulement en moyenne:. .. contre 2,2. .. .. L'intérim se concentre toujours.. .. sur l'industrie et lebâtiment. L'in- .. .. térimaire-type est un homme de .. .. moins de trente ans ouvrier non.. .
: qualifié. Mais les ouvriers quali- :
: fiés réalisent eux aussi une part:
: importantedesmissions. :. .. ..........

Ministère du Travail, de l'Emploi
et de la Formation Professionnelle

L'intérim a bénéficié de la reprise
économique dès la fin de 1993.En 1994,
ce secteur a connu une croissance p3I1i.
culièrement vive: les effectifs ont aug-
menté de 34 % sur l'année. La crois-
sance s'est poursuivie au début de 1995,
mais à un rythme moins élevé: + Il %
sur le premier semestte. Cet infléchis-
sement semble s'accentuer au troisième
nimestte, conformément à l'évolution
des principaux indicateurs conjoncturels
de l'emploi et du marché du travail. Les
données strocturelles présentées ici se
réfèrent pour l'essentiel à la situation
au printemps 1994.

Au deuxième nimestte 1994, les in-
térimaires ont occupé l'équivalent de
285 000 emplois à temps plein. Entre
le printemps 1993 et celui de 1994 (1),
le volume du travail intérimaire a donc
augmenté de 4 %. Dans le même temps,
le nombre de missions a, quant à lui,
augmenté de 25 %. En effet, la durée
moyenne des missions s'est fortement
réduite, passant de 2,2 semaines au prin-
temps 1993 à 2 semaines au printemps
1994. La moitié des missions ne dépas-
sent pas une semaine.

(1) - Évolution calculée sur champ
commun enJre les deux enquêtes; cf. Pre-
mière informations n° 414 du 28 juin
1994.
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Volumede Taux de
Secteur utilisateur travail recours (1) au

30/06/1994

Agriculture .... ........... .....n..' ..,.......... "....u... ...u. 9.7 (-)

Industrie .....................,.............,....................... 40.2 3,4

Dont:

Industries agricoles el alimemaires o.." 6.7 3.8

Énergie o.," ..u. ...u... ...u........,....... ." ... ...n. 1.5 1.5

Biens imermédiaires ..............,........,..,,- 13.2 5.1

Biens d'équipement hors aUlomobi/e."
9.6 3.3

Automobile .... .............. ........ .,........ ...",... 2.8 4.3
Biens de consommaIion .....-,.",............. 6.4 1.8

Bâtiment. génie civil et agricole .."................ 26.4 8,1

Tertiaire marchand ". ......." ...u... ... 0'"0""""........ 22.9 0.8

DolU :

COrrlnlerCe n." .......... ..,........ ... ...u ... ...u.... 6.3 0.1

Transports .... ... ,,'u... ... .......... ....n.. ...Ou... 5.8 1.2
Services marchands ............,....,............. JO.O 0.5

Tertiaire non marchand ..........",...................... 0.8 (-)

(1) : nombre d'intérimaires en mission au 30 juin 1994 rapporté au nombre de salariés de
chaque secteur (hors Etat et collectivités locales).

Les durées moyennes les plus lon-
gues s'observent dans le secteur de
l'énergie (plus de 3 semaines), dans
l'automobile, le bâtiment et les biens
d'équipement (2,8 semaines). Par con-
tre, les missions sont beaucoup plus
courtes dans le secteur tertiaire non mar-
chand (moins d'une semaine) ainsi que
dans les transports-télécommunications
(une semaine et demie) (graphique 1).

Deux tiers du travail intérimaire dans
l'industrie et le bâtiment

Les deux tiers du volume de travail
temporaire sont réalisés dans l'indus-
nie et le bâtiment. alors que ces deux
secteurs n'occupent qu'un tiers de la
population salariée. L'indusnie reste le
premier utilisateur de travail temporaire,
avec 40 % du volume de travail total.
Cependant, le bâtiment est désormais
le secteur dont le taux de recours (2) au
travail temporaire est le plus élevé (plus
du double de oelui de l'indusnie). L'ef-
fectif des salariés en mission d'intérim
représente 8,1 % de l'ensemble des sa-
lariés du secteur (tableau 1).

L'automobile se distingue par son
recours très fréquent au travail tempo-
raire : son taux de recours est supérieur
d'un point à celui des autres secteurs
des biens d'équipement. Toutefois, son
poids dans l'utilisation totale de l'inté-
rim pour les secteurs de biens d'équipe-
ment demeure limité: 22% du volume
de travail de l'ensemble de ces secteurs.

Le tertiaire marchand fait quant à lui
relativement plus appel aux contrats à
durée déterminée (CDD) pour répondre
aux fluctuations de son activité. Ces
contrats sont généralement plus longs
que les missions d'intérim. Ils ne sont
pas destinés à couvrir les mêmes be-
soins.

Des hommes, jeunes et peu qualifiés

Surtout utilisé par l'industrie et le
bâtiment, l'intérim occupe principale-
ment des hommes. Ceux-ci réalisent
78 % du volume de travail, ce qui est
sans commune mesure avec la pan des
effectifs masculins dans la population
salariée.

Les tâches pour lesquelles sont re-
crutés les intérimaires nécessitent en

(2). Nombre d' iruérimaires en mission

au 30 juin 1994 rapporté au nombre de
salariés de ce seCleur.

Graphique 1
Durée moyenne des missions au printemps 1994

général peu de qualification: 45% du
volume de travail est effectué par des
ouvriers non qualifiés, le plus souvent
dans un processus de type industriel.
Cependant, pour les ouvriers qualifiés,
le panage entre procédés de type indus-
niel et de type artisanal s'équilibre (ta-
bleau 2).

nes) ou d'employés (2 semaines). Les
missions correspondant aux autres ty-
pes de qualifications sont encore plus
courtes.

Les moins de trente ans réalisent la
moitié du volume de travail alors qu'ils
ne représentent que 25 % de la popula-
tion active (graphique 2). L'intérim est

Le travail temporaire est relativement pour eux, dans leur quête d'un emploi
rare parmi les professions intellectuel- stable, une voie d'accès au marché du
les supérieures ou intennédiaires, qui travail qui leur pennet d'acquérir de
regroupent moins de 6 % du volume de l'expérience et de se faire connaître des
travail. C'est pourtant pour ces qualifi- entreprises. Ils sont principalement uti-
cations que les missions sont les plus lisés pour des missions de très faible
longues: 4,8 semaines en moyenne. La qualification: 58 % des "jeunes» inté-
durée moyenne des missions sur des pos- rimaires effectuent des missions
tes d'ouvriers qualifiés est de 2,8 semai- d'ouvriers non qualifiés, 23 % des mis-
nes, un peu plus longue que sur les pos- sions d'ouvriers qualifiés et seulement
tes d'ouvriers non qualifiés (2,3 semai- 14%des missions d'employés. Les mis-

Tableau 1
Des missions concentrées dans l'industrie et le bâtiment

En pourcentage

Source: MTAS-DARES.

PREMI~RES INFORMATIONS
96.01-N° 503. 5janvicr 1996



Qualification de la mission Part du volume
total

de travail temporaire

Professions intellectuelles intennédiaires et supérieures .... 5,3
Employés ....,..........................................................""'U"........ 14,2
Ouvriers qualifiés ".,................... ""..u... ..,.....0......:..........." .... 36,4

Dont : ouvriers qualifiés de type industriel.............."... 14,9
ouvriers qualifiés de type artisanal...................... 14,7
chauffeurs "".n........ ....,............. ............. ................. 3,1
agents qualifiés de /a manurenJion ......,'............... 3,9

Ouvriers non qualifiés ...u....................................................... 44,1

Dont : ouvriers non qualifiés de type indus/rie/............ 36,5
ouvriers non qualifiés de type artisanal.............. 7,7

Total ................................................................................ 100,0

Tableau 2
Des missions peu qualifiées

En pourcentage

Source: MTAS.DARES.

Graphique 2
Les jeunes sont majoritaires dans ('intérim

(répartition du volume de travail)
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sions réalisées par les plus de treme ans
som au contraire plus qualifiées: 40 %
seulemem de leurs missions correspon-
dem à des activités d'ouvriers non qua-
lifiés,

Les travaiUeursétrangers contribuenl
pour 16 % au volume de travail tempo-
raire effectué au printemps 1994, Les
intérimaires étrangers sont en moyenne
plus âgés que leurs homologues fran-
çais : au printemps 1994,64 % du vo-
lume de travail esl réalisé par des plus
de 30 ans. Le travail temporaire consti-
lUe vraisemblablement pour beaucoup
d'étrangers non pas une étape dans un
parcours d'insertion mais un mode per-
manent d'activité et de rémunération,

Une activité très localisée, et des agen-
ces moins nombreuses que l'année
précédente

L'Ile-de-France, avec 30 % du vo-
lume total de travail intérimaire, eS11a
première région utilisatrice de travail
temporaire loin devant ses deux suivan-
tes, Provence-Alpes-Côte-d'Azur
(12 %) et Rhône-Alpes (9 %), Celas'ex-
plique par la densité du tissu d'entre-
prises dans ces trois régions, Pour l'Ile-
de-France, cet effel se trouve renforcé
par la concentration très forte des sala-
riés: un salarié sur quatre travaille dans
la région capitale,

De par sa fonction, l'activité intéri-
maire esl très dépendante du niveau de
l'activité économique, Ce lien se traduit
dans l'évolution du nombre d'agences
et d'entreprises, qui s'adapte ainsi au
niveau de l'activité, La récession de jan-
vier 1992 àjuin 1993 s'est soldée par la
disparition de 1000 agences (soil 20%
de l'effectif initial) et de 150 entrepri-
ses (13% de l'effectif initiaI) (graphi.
que 3). La reprise économique, au se-
cond semestre 1993, s'esl manifestée
d'emblée par un recours importam au
travail lemporaire, CependaOl, peu
d'entreprises nouvelles sont apparues
sur le marché el peu d'agences sup-
plémentaires ont été ouvertes. Pour
faire face à la reprise de la demande,
les entreprises de travail temporaire
ont manifestemeOi préféré augmenter
l'activité des agences existantes plu-
lôl que d'en créer de nouvelles,

Laurence PRUVOST (DARES).
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Graphique 3
Evolution du nombre d'entreprises et d'agences d'interim

entre fin 1989 et fin 1994
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. ... >ü réc()~ autravai1Jiiiérimaire esi régi par l'ordonnan~e du5février i982, qui a modifié le teXtede base du
3janvierI972. Afin de limiter les abus, la loi du 12 juillet 1990 a rétabli une liste des cas de recours au travail
temporaire> ... ..

.

. .
...

.
..

.
Le travail intérimaire joue un rôle d'amortisseur conjoncturel: il a connu une forte croissance pendant les années

.1987-1988, puis 1993-1994, après avoir enregistré une chute importante en 1991-1992. Le nombre de missions .

d'intérim sur une année varie entre 5 millions et 7 millions suivan.t le rythme de croissance de l'activité économique.
Mais lenombre moyen mensuel de salariés employés sous untel statut ne dépasse pas 300 000. .. .

.

.....

78% des salariés en mission d'intérim en mars 1994 ont u.nemploi un an plus tard: 38% sont encore en intérim,
. 27% ont uri emploi stable et 9% sont titulaires d'un contrat à durée déterminée. Lors de la précédente reprise, parmi
les satiui.és intérimaires en mars 1988, la proportion de ceux ayant un emploi un an plus tard est la même; .inais

. seulement 30% .se retrouvent en intérim et 33% ont .nn emploi stable.
.. .. . . .. .

Emploi salarié (*) SMNA (1) emploi intérimaire (**)
de mars 1982 à mars 1995
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MÉTHODOLOGIE DE L'ENQUÊTE
. .... .. .. ... .. .

"'La 'ériristihition de l'échahtillon

Wé~hântillon servant cle..base à cette étude a été constitué par sondàge à partir des relevés mensueIs-de déchiration'de
. missîons::" (ou contrats) d 'intérim ~,~"deuxième trimestre :1994. Ces -déc!arations étaient adressées par )es 'entrepr~ses de
: traY,âiLtempor;Üre.quî les avaient:conclues aux pire.ctions:Départementales du .,Travail; d~ l'E,mploi et,'de la '_Formation

"',Pi?~~ssi~n~elles dont elles:d~peri.den~~ . '. ':'. . .:.
. F.~~~.antillon-_a été~é,sélon un"P~,an de sO~dag.~:,~tr.atifié, à-deux;niveaux;: le département et rage,nee d'intérim.

.
:Rupturedesérieentrel99ret1992 .

:. ",::..rat::'sÜite_-:d,;urî':ëha'ngement'de:,'défmiticirï=înt~e'n~ ,iüi déb~,i,~e_i'arinée_: 1992-'concernant-la noti°J} , même d(:,-,contnitde
,:'travà!l, tëmpoi3ire;; les-'chiffres' postérieurs à '1991: ~é.:=sontpas' comparables à ëeux 'de,'de la série précédente. En particulier,

.).â'.~~.~~~:::~e:,d~réf~-:.ui1e)iiissiona êt(modifiée~'êè"(iu(rerid inip?~sipIe toute comparaison entre les deux périodes.
.. ..., . ,

::'.Volûmë':d({ travaiJ.'

.: CO-rnPte tenu de la durée très variahle des missions d'intérim, il est impossible de les comparer en nombre. Né~nmoins;
la nécessité d'analyser le phénomène a conduit à calculer des «équivalents emplois à temps plein» quirapportenlla somme-
des dlirées des-missions d'intÙim d~une période donnée à la durée thforiquement travaillée durant cette même période.
ÇeÙe opération:permet d'établir le volume de travail en termes d'emplois normaux que l'intérim:,a occu~ pendant la

:.."Pé~i~~e:'èorisidérée~' . . . ,
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